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DESTINATION VENTOUX


Découvrir le Pays du Ventoux c'est comme feuilleter un livre d'histoire illustré, riche en monuments classés et paysages colorés. C'est se balader dans un Parc naturel régional. C'est vivre dans le « jardin de la France » où règne un doux climat. C'est admirer une mosaïque de villes, de villages bâtis sur 2 000 ans d'histoire et où l'on remonte le temps, entre les précieux vestiges de Vaison-la-Romaine ou le patrimoine juif préservé de Carpentras. C'est s'imprégner d'une culture forte à l'accent provençal, riche de tous ses concerts estivaux, de ses artistes et artisans si créatifs, de ses festivals et de sa gastronomie aux notes ensoleillées. On retrouve tous les trésors que cette terre produit dans les marchés de producteurs : truffes, olives, lavandes, petit épeautre, cerises et fraises… et bien sûr, tout un terroir riche aux appellations de renom quand les vignes tapissent les abords des villages.

Les paysages y sont d'une variété extrême. Des crêtes acérées des Dentelles de Montmirail au canyon splendide des gorges de la Nesque, des 1 910 mètres d'altitude du mont Ventoux et son sommet pelé à la plaine comtadine fleurie… A pied, on redécouvre le temps, celui de regarder. A vélo, on se lance des défis : et pourquoi ne pas aller jusqu'au sommet ? Suivez-nous, pas à pas, à la découverte de territoire riche et accueillant qui n'attend plus que vous !





DÉCOUVERTE




Les bonnes raisons de venir



Le mont Ventoux

« J'ai monté aujourd'hui sur la plus haute montagne de cette contrée, que l'on nomme avec raison le Ventoux, uniquement dans le désir de voir la hauteur extraordinaire du lieu. Depuis plusieurs années, ce voyage me trottait dans la tête, car dès mon enfance, comme vous le savez, j'ai été conduit dans ces parages par le destin qui guide les choses humaines. Cette montagne que l'on découvre au loin de toutes parts, est presque toujours devant les yeux. »

Voici comment Pétrarque (poète à la cour papale d'Avignon) fut le premier « influenceur » pour ce qui est de l'ascension du Géant de Provence. Il fit cette excursion avec son frère, le 26 avril 1336. Et on dirait que rien n'a changé depuis 700 ans !

Depuis, Madame de Sévigné, Alexandre Dumas, Stendhal, Jean Giono, René Char… et tant d'autres en ont parlé, à leur manière. D'Albert Camus qui raconte sa nuit au sommet jusqu'à Antoine Blondin venu dans le sillage du Tour de France, n'oublions pas Jean-Henri Fabre qui le parcourut sur toutes ses pentes en écrivant ses Souvenirs Entomologiques.

Et vous, de quelle manière en ferez-vous la découverte ? Et que rapporterez-vous comme souvenir du mont Ventoux ?




LAPIERRE GF MONT VENTOUX, UNE COURSE MYTHIQUE


Le Lapierre GF Mont Ventoux est une course mythique pour les cyclistes amateurs. Objectif, les 1910 mètres d'altitude du mont Ventoux. C'est une ascension légendaire. Cette route qui monte jusqu'au sommet du Géant a été incluse pour la première fois dans le Tour de France en 1951. Elle est considérée comme l'une des ascensions les plus difficiles de ce tour. Sans compter les évènements météo extrêmes qui peuvent survenir, comme une tempête de neige durant le Tour de 1958 ou des rafales de vent en 2000, qui interrompirent la descente.

Pour le Lapierre GF Mont Ventoux, deux parcours sont proposés aux coureurs : le Granfondo ou le Mediofondo. Le premier se fait sur 118 km avec quatre ascensions pour 3 600 mètres de dénivelé positif. Après le départ à Vaison-la-Romaine, les cyclistes passent le col de la Madeleine, celui de la Gabelle et celui des Abeilles. Ils traversent Malaucène, Bédoin, Flassan, Villes-sur-Auzon, Monieux. Les paysages sont à couper le souffle, surtout le long des Gorges de la Nesque avec le fameux Rocher du Cire. Mais c'est lorsque les coureurs arrivent sur la route de Sainte Colombe que les choses deviennent sérieuses. Durant 19 km, la pente sera au minimum de 8,7% et au maximum de 11% !

Pour le Mediofondo, 100 km sont à parcourir avec trois ascensions et un dénivelé positif de 2 600 mètres. Les coureurs grimpent également le col de la Madeleine et celui de la Gabelle puis longent les Gorges de la Nesque et découvrent ensuite les splendides champs de lavande sur la route de Sault. Car l'ascension se fait cette fois-ci par le versant Est. La montée est, si l'on peut dire, un peu plus douce, puisqu'il n'y aura que 4,3 km de pente entre 5 et 11%. À partir du Chalet Reynard, les deux circuits se rejoignent pour atteindre le Finish, à 1910 mètres au-dessus du niveau de la mer.

Pour cette course, les conditions offertes sont les meilleures et l'ambiance est la même que pour le vrai Tour. Si vous êtes dans le coin début juin, vous ne manquerez pas de participer à ces 3 jours de fête et peut-être verrez-vous passer ceux qui, pour une journée, peuvent vraiment se considérer comme des véritables professionnels !

Lapierre GF Mont Ventoux

gfmontventoux.com/fr
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D947

Malaucène

D974 depuis Malaucène 21 kmD164 depuis Sault 26 kmD974 depuis Bédoin 21,8 km



Habituellement fermé de mi-novembre à mi-avril.

1910 mètres d'altitude ! Classé Réserve de Biosphère par l'UNESCO, comme 35 communes autour du massif, les flancs du mont Ventoux cumulent tous les climats, du méditerranéen à l'alpin, constituant une extraordinaire richesse faunique et floristique. Par exemple, selon la saison et l'altitude, vous pourrez découvrir l'Ibéris de De Candolle qui de juin à août pousse sur les éboulis du sommet, le magnifique Pavot du Groenland (en juillet), le trop rare Lys martagon sur le flanc nord à la fin de l'été ou encore la Nivéole de Fabre qui n'existe que sur le flanc sud (elle ne fleurit qu'une semaine début mai). Site unique, cette majestueuse pyramide blanche, fouettée par les vents les deux tiers de l'année, est arpentée par des milliers de cyclistes qui partent à l'assaut de ses pentes, tentant de rééditer les exploits des grimpeurs du Tour de France. Une fois au sommet, leurs efforts sont largement récompensés : par temps dégagé, le « mont chauve » permet d'embrasser la Provence du regard des Alpes à la Méditerranée, jusqu'au Massif central et aux Cévennes. Avec ses 12 kilomètres de pistes de ski alpin et 7 kilomètres de ski nordique, la station du mont Serein offre le plaisir unique de profiter des joies de la glisse sous le soleil du Midi ! Renseignez-vous auprès des offices de tourisme de Carpentras ou de Sault, Bédoin ou Malaucène sur les diverses activités proposées aux familles en hiver comme en été.




Les 14 villages perchés

Ce sont les reliefs naturels qui ont façonné tous ces villages perchés. Parfois ils s'enroulent autour de buttes et dominent la plaine. Ils peuvent s'étirer le long d'une ligne de crête, s'étaler sur un versant ensoleillé ou se jucher sur un pic rocheux. Ce sont des sentinelles, des points de repère semés sur le paysage. Au loin, se dessine alors le profil d'un clocher ou d'un beffroi, construits de fer forgé pour laisser passer le Mistral.

Les pavés des rues étroites forment des calades au-dessus desquelles les façades semblent vouloir se toucher pour mieux se protéger de l'ennemi. Les places accueillent toujours les marchés hebdomadaires quand les fruits, légumes et fleurs parfument l'air ambiant. Les fontaines où tout le monde passait une ou deux fois par jour pour se ravitailler de la précieuse eau de source, sont toujours des lieux de rencontre et de partage. La terrasse d'un café en général la cerne.

Souvent il faut faire un petit effort, mais on ne regrette jamais de monter au plus haut du village en suivant une rue sinueuse. Le point de vue est sans conteste la carte postale promise, avec vue sur… d'autres villages perchés et l'inévitable Géant, si présent.

Un peu d'histoire

La plupart de ces villages datent du Moyen Âge. On a choisi les hauteurs des collines et des pics rocheux pour voir arriver l'ennemi au loin. C'est l'époque des Seigneurs qui possédaient la terre et les hommes qui y travaillaient. Le maître des lieux construisait son château tout en haut et les catholiques, leur église. Les nombreux conflits médiévaux firent monter des remparts, des tours carrées, des donjons et des portes fortifiées. Ainsi protégés, les habitants y serraient leurs maisons côte à côte. Nous sommes aux XIe et XIIe siècles et les chapelles, églises, cloîtres sont de style roman.

[image: ] Dans les monts de Vaucluse

Méthamis domine La Nesque de 380 mètres. Venasque fait face à l'ancienne voie romaine et domine la vallée de la Nesque et la plaine de Carpentras. Le plus beau point de vue sur le Géant est sûrement celui de Blauvac. Comme dans tous les villages perchés du Ventoux, Le Beaucet s'est construit sur les pentes de son château. Deux impressionnantes portes médiévales donnent accès au village. La-Roque-sur-Pernes surplombe un carrefour de vallons.

[image: ] Au mont Ventoux

À Brantes, le point de vue change et donne à voir le très abrupt et verdoyant versant nord du Ventoux. Crillon-le-Brave se distingue par la flèche de son église qui domine le paysage. L'un des plus anciens châteaux du comtat Venaissin domine le village de Crestet.

[image: ] Autour des Dentelles de Montmirail

Séguret est un modèle de village perché, un peu comme celui des crèches provençales. Il tourne le dos aux Dentelles. Tout proche, Gigondas veille sur leur entrée. Le long de ses remparts pousse un jardin botanique ; on y parle de vignes et de vin. L'imposant château du Barroux garde son côté est et La-Roque-Alric se niche dans ses replis.

[image: ] Dans le Pays de Sault

Peut-être parce qu'il est isolé, le village de Sault devint, au XVIe siècle, un vaste comté prospère. Ses vues panoramiques montrent la couronne de lavande qui l'entoure. C'est en venant de Sault que vous aurez la plus belle vue sur Aurel, perché sur son éperon rocheux. Et c'est par là que naît la Nesque.

[image: ] Sachez que Séguret et Venasque sont classés Plus Beaux Villages de France.



Carte d’identité




Carte d'identité


[image: ] Département : Vaucluse, Drôme

[image: ] Région : Provence-Alpes-Côte d'Azur, Rhône-Alpes / Auvergne

[image: ] Population : 121 069 habitants

[image: ] Superficie : 1 276,94 km2

[image: ] Préfecture – sous-préfecture : Avignon – Carpentras

[image: ] Nombre de communes : 57 communes dont 37 situées dans le Parc naturel régional du Mont-Ventoux

[image: ] Point culminant : le mont Ventoux, 1910 m

[image: ] Cours d'eau principaux : La Nesque, l'Ouvèze, l'Auzon, le Toulourenc








Les sites antiques de Vaison-la-Romaine

Ce ne fut sûrement pas la seule grande ville romaine ou gallo-romaine qui se développa en Gaule au début de notre ère. Mais c'est l'une des rares, aujourd'hui, où l'on peut se promener dans ses rues pavées, comme il y a mille ans. Avec un peu d'imagination, vous pourrez suivre le propriétaire de la maison à l'Apollon Lauré jusqu'au Théâtre comme si vous alliez assister à une tragédie de Sophocle ou Euripide. Ou bien déambuler avec sa femme, dans la Rue des boutiques comme si vous faisiez vos courses avant de vous relaxer dans les Thermes tout proches (comparables à ceux de Pompéi).

La cité de Vasio fut colonisée par les Romains vers 125 avant J.-C., jusqu'au Ve siècle après J.-C.. Elle devint l'une des plus riches cités romaines de la Gaule narbonnaise. Bien avant notre sombre et belliqueux Moyen Âge, cette ville fut rayonnante.

Durant la Pax Romana au IIe siècle, Vaison s'étendra sur 75 ha dont 1/5 seulement a été fouillé à ce jour.

On peut imaginer l'émotion de tous ces découvreurs qui, en creusant la terre, remirent au jour des trésors. Par exemple, lorsque l'Abbé Sautel exhuma les morceaux de la statue de l'empereur Hadrien et de son épouse, Sabine. Elles étaient enfouies dans la grande fosse de la scène du théâtre ! Ce fut sûrement un moment magique.

Aujourd'hui, Vaison-la-Romaine a révélé de nombreux secrets, qu'il ne vous reste plus qu'à découvrir à votre tour.



Découvrir les paysages en randonnée

Il y a la randonnée qui consiste à arriver au but, parfois en un temps record et il y a LA randonnée. Celle où l'on a tous ses sens en éveil et où le temps est notre ami. Le Parc naturel régional du Mont-Ventoux, labellisé réserve de biosphère de l'UNESCO, est un monde millénaire de vie humaine et d'histoire où la marche est devenue un art de vivre. On y est à l'écoute des pinsons et mésanges qui viennent du nord et rencontrent les rolliers et les guêpiers du sud, deux pures merveilles aux couleurs extraordinaires ; à l'écoute des cigales, enfin sorties de terre à la mi-juin. Le regard est attiré par le vert des lézards que les Provençaux appellent limberts. À sentir, la Provence est un vrai bouquet garni ! Thym, laurier-sauce, fenouil, sarriette, romarin, sauge… Et tous ces arbres sur lesquels on bute lorsque l'on veut leur accrocher un nom : l'amandier, le sorbier des oiseleurs, le pistachier térébinthe, les pins, les platanes, le mûrier platane, les micocouliers… Lorsqu'on parle de la Provence, c'est l'olivier qui vient en tête. Depuis plus de 2 500 ans, il règne en maître sur les sols calcaires, suivi du figuier.

Lorsque l'on parcourt les terres âpres battues par les vents, le Géant a le pouvoir étrange d'inquiéter quand arrive la tombée du jour, comme de séduire lorsque le soleil brille haut dans le ciel. Tous ces paysages d'ocre, de calcaire, de vergers à perte de vue, de collines verdoyantes, de petits villages perchés en font des lieux de rêve, à parcourir en pleine conscience. D'autant que la nature ici a été très créative. On y voit des dents sur les Dentelles de Montmirail, des canyons au-dessus de la Nesque, une pelade en haut du mont, un florilège de couleurs sur la plaine comtadine. Marcher, c'est contempler en se laissant rêver, il suffit de suivre les chemins, et ils sont nombreux autour du Ventoux !



La flânerie : un art de vivre

Au pied du Ventoux, c'est la nature qui donne le tempo. Les saisons se succèdent et apportent, toujours au même rythme, leurs offrandes. Si les asperges pointent leur nez, on sent venir la fin de l'hiver. Il est parfois encore temps de les marier avec la truffe. Lorsque les marchés des producteurs occupent de nouveau les places des villages, les sourires reviennent. On tend l'oreille aux accents chantants des habitants. On y parle du jardin où l'on prépare la terre ou d'une nouvelle recette de soupe au pistou à tester. Quand les cigales chantent, les fêtes de village battent leur plein. De nouveaux musiciens pour accueillir la récolte. On se raconte un parcours thématique dans les vignes verdoyantes, un château qui rouvre ses portes, une exposition à ne pas manquer et on organise le pique-nique. Les soirées s'étirent doucement et il y a de quoi les remplir.

Et puis c'est l'explosion des senteurs dans la moiteur de l'été quand le visiteur s'invite à partager cette Provence veillée par le Ventoux et parfois balayée par le Mistral. Celui-ci prend vite le rythme qui convient et reste le nez en l'air, assis sur un muret. Si les étals de fruits bordent les routes, c'est le moment des confitures. Les vendanges finies, on fête la fin d'un dur labeur. Lorsque les vignes auront rougi et que l'on aura cuisiné les citrouilles pour ensuite les allumer, sans le voir venir, ce sera Noël, tradition enracinée où ici, les crèches sont parfois vivantes.

En Provence, avant tout, il faut prendre le temps et le partager. C'est tout un art… de vivre !



Les champs de lavande

Au pays de Sault, on vient du monde entier pour admirer ses paysages couleur… lavande. Cultivée jusqu'au pied des villages, elle encercle les bories et répand son parfum dès la fin du mois de juin.

À l'état sauvage, la lavande embaume les collines depuis fort longtemps. Les Romains l'utilisaient pour parfumer leur linge et leurs bains. Le mot viendrait d'ailleurs du latin lavandaria qui signifie « linge à laver ». Au Moyen Âge, c'est en tant que parfum mais aussi médecine (comme antiseptique et calmant) que la lavande est réputée. En 1890, la famille Marie créa la première distillerie et la Provence se couvrit alors de petites entreprises familiales. La fabrication de l'huile essentielle de lavande vraie connut son apogée lorsque la parfumerie de Grasse eut besoin de ses qualités olfactives exceptionnelles.

La France a longtemps été le leader de cette production dans le monde jusqu'à ce qu'un phytoplasme réduise notre récolte de moitié entre 2005 et 2010. Depuis, la Bulgarie est devenue le premier producteur, même si nous sommes encore juste derrière.
En juillet, vous verrez peut-être encore des lavandiculteurs manier la faucille et répandre l'or bleu sur le sol pour qu'il sèche au soleil.

Durant votre séjour, vous allez vite apprendre à distinguer la lavande vraie (Lavandula angustifolia) du lavandin. Si vous êtes au-dessus de 700 mètres d'altitude (entre 600 et 1 400 m), il y a de grandes chances pour que vous soyez devant la vraie lavande. La couleur des champs varie alors sur une palette du bleu clair au violet profond et vous la trouverez très parfumée. Sa récolte a lieu en juillet.

Tandis que le lavandin, issu du clonage entre la lavande aspic (Lavandula latifolia) et la lavande vraie se développe plus bas, entre 200 m et 800 m. Sa fleur est plus dense et sa couleur totalement uniforme. Vous la trouverez moins parfumée et verrez sa récolte plus tardive, à partir de mi-juillet. Évidemment, son rendement est beaucoup plus important que celui de la vraie. Pour fabriquer 1 litre d'huile essentielle, quand il faut 40 kg de lavandin, 130 kg de lavande vraie seront nécessaires.

L'huile essentielle de lavande vraie sert pour la parfumerie et l'aromathérapie et l'huile essentielle de lavandin surtout pour parfumer les lessives. En plus de parcourir ces étendues bleu lavande avec bonheur, vous apprécierez l'accueil de tous les professionnels de cette filière agricole unique ainsi que leur envie de partager leur savoir avec vous.



Nature




Le Parc naturel régional du Mont-Ventoux


La grande diversité des paysages et donc des milieux naturels caractérise ce tout jeune Parc naturel régional, créé en 2020. On dit souvent que les pieds du mont Ventoux sont en Provence et sa tête dans les Alpes, mettant ainsi en évidence un étagement climatique important. La faune et la flore en sont le révélateur. Les ornithologues marchent le nez en l'air pour surprendre le Vautour percnoptère ou l'une des 150 espèces d'oiseaux nicheurs. Plus simple est la quête des papillons qui sont légion. En randonnée dans le couvert des forêts, il n'est pas rare de croiser cerfs, chevreuils, sangliers et, plus sur les collines abruptes, des chamois. Mais vous ne verrez jamais le loup, présent mais discret.

Le Géant qui culmine à 1910 m est reconnu Réserve de Biosphère par l'UNESCO depuis 1990. Les gorges de la Nesque, la vallée du Toulourenc, les forêts reliques de sa face nord, les pierriers de son sommet battu par le Mistral qui souffle fréquemment à 90 km/h et heureusement rarement par rafales de 300 km/h, sont autant de paysages contrastés à admirer.

La marque Valeurs Parc vous guidera dans vos choix. Ce label basé sur une approche respectueuse de l'environnement accompagne gîtes et chambres d'hôtes, hôtels, campings mais également sites de visite, activités de pleine nature ou produits du terroir.

Pour la balade, suivez les Chemins du Parc. Cet outil numérique détaille des boucles thématiques à faire à pied, à vélo ou VTT. Terre de vélos, le mont Ventoux attire chaque année plus de 120 000 cyclistes. Si vous préférez garder les pieds sur terre, le trail a le vent en poupe. Mais ceux que vous croiserez le plus souvent, ce sont sûrement les écogardes du Parc du Ventoux. Ces sentinelles bienveillantes vous informeront sur les spécificités de ce tout jeune parc et sur les manières de le protéger.

Parc naturel régional du Mont-Ventoux

378, avenue Jean Jaurès
84200 Carpentras

Tel : 04 90 63 22 74

www.parcduventoux.fr







Géographie



Climat

[image: ] Températures moyennes : maximale : 22,5° / minimale : 8,7°

[image: ] Ensoleillement : 118 jours en 2023


[image: ] Précipitations : moyenne de 7,6 mm en 24h

[image: ] Vent : au sommet, le record a été établi à 195,8 km/h, le 22 janvier 2022



Faune et flore

Réserve de Biosphère labellisée par l'UNESCO en 1990, site Natura 2000 depuis 2003 et aujourd'hui Parc naturel régional, le mont Ventoux est un site d'exception en Provence, réputé pour sa faune et sa flore. C'est une nature changeante, où les saisons déroulent leur palette de couleurs. Très tôt le rose tendre des amandiers cède la place au blanc des cerisiers et au rouge sang des coquelicots. Fin juin, le mauve bleuté des lavandes fait des taches rectangulaires sur les plateaux. Tout cela sur fond de vignes où les rouges de l'automne succèdent aux verts de l'été. Permanents sur l'année, les verts sombres des chênes et des pins tissent la toile de fond.



Faune

Le Parc naturel régional du Mont-Ventoux gère 3 sites Natura 2000 dont l'objectif est d'assurer la conservation des espèces et des milieux naturels : le mont Ventoux, le site de l'Ouvèze et du Toulourenc et les gorges de la Nesque. Certaines espèces sont protégées, car menacées de disparition. Les plus emblématiques sont la loutre, le Vautour percnoptère et le loup. Mais ce n'est qu'une infime partie de la liste. L'information et la sensibilisation sont les maîtres-mots des écogardes que l'on peut croiser dans le Parc. Les Rendez-vous du Parc proposent une centaine d'animations multi-thématiques gratuites. On y parle alors des espèces que l'on croise mais aussi du risque incendie et des gestes écoresponsables. Sachant que le sommet reçoit la visite d'environ un million de touristes ou sportifs sur 6 mois de l'année, Les conseils nature du Géant édités par le Parc sont la base d'un comportement écoresponsable.



Flore

Au fil de vos balades, vous découvrirez les spécificités de la biodiversité du Ventoux et des paysages qui l'entourent. Elles sont dues, en partie, à l'amplitude climatique qui façonne les paysages et les milieux naturels, les zones agricoles et forestières. Si vous prenez le temps de le gravir au départ des villages, vous traverserez d'abord une végétation méditerranéenne où la garrigue et le chêne vert dominent. Puis le chêne devient blanc et, le buis et les genévriers couvriront le sol. Il faut mériter les forêts de hêtres, de sapins et de pins sylvestres qui couvriront les sols à partir de 1100 m d'altitude. Pour finir, il n'y aura plus que le sol calcaire où le vent ne laisse sortir que des plantes souvent rares, comme le Pavot du Groënland et l'Iberis De Candolle. Sur la face nord du Géant, une Réserve Biologique Intégrale sanctuarise une forêt ancienne, faite de hêtres et de sapins. En face sud, grâce au reboisement réalisé au XIXe siècle, on peut traverser aujourd'hui la plus grande cédraie d'Europe.



Sites naturels



Les sommets

Mont Ventoux, le Géant de Provence

Que l'on soit dans le Gard, le Vaucluse ou le sud de la Drôme, on aperçoit le dôme immaculé de la montagne que l'on nomme ici, le Géant de Provence. De son sommet de pierres et de calcaire, qui culmine à 1910 m et où des vents soufflent en moyenne à 90 km/h deux jours sur trois (mais où l'on a relevé des rafales jusqu'à 300 km/h !), le regard porte des Alpes aux Cévennes et par temps clair, jusqu'à la Méditerranée.

Durant des siècles, ses pentes connurent la désolation par un déboisement excessif. Heureusement, au XIXe siècle, la reforestation prit le pas sur la destruction. Forêts de Pins noirs d'Autriche, cédraie, sentier ethno-botanique, belvédère avec vue imprenable sur les lavandes du plateau de Sault, combe de Malaval et ses abris sous roche, falaises et rochers d'escalade de la combe Obscure... la biodiversité des paysages est impressionnante. La création du plus jeune Parc naturel régional de France en 2020 en atteste.

Classé Réserve de Biosphère par l'UNESCO en 1990, le mont Ventoux est un écrin qui offre à notre regard plus de 1500 espèces végétales et 150 espèces d'oiseaux nicheurs. Il n'est pas rare d'apercevoir mouflons ou chamois.

Une première route à partir de Bédoin fut construite en 1882 sur le versant sud pour transporter le matériel nécessaire à la construction de l'observatoire. Sur le versant nord, la route qui part de Malaucène vers la station de ski du mont Serein fut construite en 1931. Comme les pèlerins, botanistes, entomologistes, écrivains, peintres, sportifs du monde entier, venez ressentir la rareté du Géant. Pour ce mont, exposé à une grande diversité de climats, couvert d'une flore et d'une faune particulières, choisissez votre rythme.

Les Dentelles de Montmirail

On pénètre dans les Dentelles comme dans une cathédrale, avec respect et le nez en l'air ! Montmirail vient du latin « mons mirabilis » qui signifie « mont admirable », cela va de soi. Au sud, la chaîne du Clapis et au nord les dentelles sarrasines et la chaîne du Grand Travers découpent dans le ciel des formes aiguës. Ce sont en fait trois arêtes parallèles dont les sommets calcaires sont dépouillés de toute végétation. Vers la plaine, les terrasses épousent la pente et accueillent depuis le XVIIIe siècle, les plants de muscat, trésor des Dentelles.

Ces longues chaînes de montagne si verticales donnent envie d'y grimper. Pour cela, on vient du monde entier. Le mont Saint-Amand, point culminant, touche les nuages à 732 m d'altitude. Les cours d'eau qui s'en écoulent rejoignent tous l'Ouvèze. Dans son cœur, il n'y a que trois petits villages : Suzette, Lafare et La-Roque-Alric.

Une autre façon de découvrir les pentes des Dentelles de Montmirail, c'est par sa production de ces petits grains de muscat qui remonte à l'Antiquité. On sait que le pape Clément V fit planter une muscadière sur les coteaux de Beaumes-de-Venise. Cette première récolte date de 1348 !

Les monts de Vaucluse

Séparés du mont Ventoux par les profondes gorges de la Nesque, les monts de Vaucluse se dessinent en vallons couverts de Chênes verts et pubescents ou de Pins d'Alep. Fortement exploitée dans les siècles passés, la forêt retrouve aujourd'hui son territoire. L'eau se cache sous les sols et alimente l'impressionnante exsurgence de Fontaine de Vaucluse. Sur ce massif, le patrimoine de pierre sèche y est remarquable : murets, bergeries, bories, aiguiers se comptent par centaine. Tous attestent d'une présence agricole importante dans les siècles passés, tournée essentiellement vers l'élevage de moutons. C'est également de pierres sèches que le Mur de la Peste fut construit, en 1721. Prétendant arrêter la propagation du bacille mortel, dans le Comtat Venaissin, il ne remplit malheureusement pas son office. C'est toujours émouvant de longer cette simple muraille de pierre, longue en tout de 27 km et ponctuée de guérites où les gardes veillaient.



Les gorges de la Nesque

C'est un canyon vertigineux long de 20 km qui plonge parfois notre regard à 400 m de profondeur. À couper le souffle de beauté ! De la route touristique entre Villes-sur-Auzon et Monieux, c'est une succession de tunnels, mais aussi de belvédères desquels on est saisi par la puissance des falaises verdoyantes. Cette route aérienne n'a pas toujours été là et longtemps il n'y eut que des sentiers qui s'enfonçaient dans les entrailles de la vallée. Des cavernes et abris sous roches furent occupés dès la Préhistoire par l'Homme de Néandertal. Au fond, la Nesque n'est qu'un petit filet d'eau qui creuse irrémédiablement la roche depuis des millions d'années, entre Sault et Méthamis. Mais il faut s'en méfier, ses crues sont dangereuses.

Si vous randonnez, vous passerez sûrement près de la petite chapelle Saint-Michel, là depuis le XIIe siècle. Les falaises abruptes hébergent de nombreuses espèces végétales parmi lesquelles la douce Nivéole de Fabre que l'on ne voit nulle part ailleurs au monde. Si vous levez les yeux, le Vautour percnoptère ou le Faucon pèlerin vous survoleront peut-être. Attention au petit lézard vert. La rivière est toujours en bruit de fond.

Pour les points de vue, ne manquez pas le belvédère du Castelleras, d'où la vue sur le majestueux Rocher du Cire chanté par Frédéric Mistral est exceptionnelle. Ce dernier tirerait son nom des abeilles qui jadis le peuplaient.

Les gorges de la Nesque sont reconnues site Natura 2000 pour la richesse de leur biodiversité. Un espace protégé à respecter, il va sans dire.



La vallée du Toulourenc

Ici, l'ambiance provençale cède la place à un caractère plus austère, montagnard. Entre le versant nord du Ventoux (avec un dénivelé très abrupt de 1500 m) et les montagnes des Baronnies, coule le lunatique Toulourenc, affluent de l'Ouvèze. De hautes pentes boisées courent du hameau de Veaux jusqu'à Saint-Léger-du-Ventoux qui, avec ses 34 habitants, est évidemment le village le moins peuplé du Parc naturel régional du Mont-Ventoux. Pour observer le Lucane cerf-volant, le Grand capricorne, le Castor d'Europe ou le Petit murin, il vaut mieux longer le cours d'eau turquoise, hors saison. Attention, le Toulourenc est capricieux et les crues peuvent être instantanées. Les champs d'éboulis de calcaire, semés sur le piémont, nous montrent bien que le Géant est comme une sentinelle avancée des Alpes. De la route-paysage en balcon qui mène à Saint-Léger-du-Ventoux, vous aurez un magnifique point de vue sur ce paysage fantasmagorique. Brantes est également posé sur le versant sud des Baronnies, à l'ombre du Géant qui porte bien là son surnom.



Le plateau d'Albion

Lorsque l'on arrive sur le plateau d'Albion, c'est la lumière qui nous saisit. Nous sommes autour de 1 000 mètres d'altitude, l'air est pur et les nuits fraîches. Couvert de champs de lavandes (qui bénéficient d'une AOC), d'amandiers, de tilleuls et de petit épeautre (dont la culture a repris dans les années 1980), c'est une mosaïque de couleurs qui couvre le sol. Semée de bories et de forêts de chênes, la plaine nourrit moutons, chèvres et même porcs élevés en plein air. Car le sol battu par les vents est aride. Sa nature karstique laisse passer l'eau de pluie que l'on retrouve dans une mystérieuse rivière souterraine située à 600 mètres de profondeur. Seule rivière à ciel ouvert, la Nesque prend sa source à Aurel.

Visité depuis la préhistoire, le plateau d'Albion fut occupé par la tribu des Albiens à l'époque pré-romaine ; ils lui laissèrent leur nom.

Loin des grands axes de circulation, le plateau porte sur ses reliefs naturels quelques villages : Sault, Saint-Christol, Saint-Trinit, Aurel, Monieux et Ferrassières. Sur ces hauteurs chères au cœur de Giono, c'est également le ciel et ses étoiles qu'il faut venir admirer. De par l'altitude et l'isolement, il nous semble plus proche, de jour comme de nuit.



Histoire




LA SERICICULTURE DANS LE COMTAT VENAISSIN


Le XIIIe siècle voit l'arrivée de la culture du mûrier blanc et le début de la production de la soie, grâce au pape Grégoire X qui fait venir des mûriers et les premiers éleveurs italiens dans le Comtat Venaissin. On plante l'arbre qui nourrit les vers à soie le long des routes à Mazan et à Aubignan. Mais cette nouvelle activité venue d'Italie ne prendra son plein essor que bien plus tard. Ainsi, sous Napoléon, l'élevage du ver à soie se généralise dans toutes les familles : 25 g de graines de vers à soie (nourris de feuilles de mûriers dans les greniers) donnent alors 20 kg de cocons. Les cocons sont filés ou tirés à Caromb, Malaucène, Bédoin, Mazan. La soie est filée et ouvrée par les « moulins du Piémont » à Carpentras, Pernes-les-Fontaines, Bédoin et Mazan, puis est exportée vers Lyon et Nîmes. Le département de Vaucluse produit alors 60 000 kg de soie par an. Quelques ateliers assurent la teinture, à Carpentras, Malaucène et Pernes-les-Fontaines. Un marché de la feuille de mûrier sera autorisé à Pernes et à Caromb.

En décembre 1884, on va même tenter une expérience lorsque le nouvel observatoire au sommet du mont Ventoux est construit. Dans la grande salle vitrée du rez-de-chaussée, on installe des graines de vers à soie, pour l'hivernage.

La sériciculture s'introduit dans toutes les familles, dans toutes les maisons et apporte à la région une réelle prospérité. Vers 1900, Caromb compte encore 200 éleveurs et récolte près de dix tonnes de cocons (chaque cocon fournissant environ 2 kilomètres de fils de soie). Une belle production !

Mais, peu à peu, l'élevage des vers à soie, les quelques filatures carombaises qui emploient jusqu'à 100 ouvrières, et le marché de feuilles de mûrier vont disparaître devant les soies orientales qui cassent le marché de la soierie locale.

Source : Histoire de Caromb, Jean Gallian, Editions T.S.H, 2009
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